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DAVID SMITH, PRÉSIDENT, DON VALLEY-EST
«U est facile de blâmer les autres pour les problèmes des autochtones canadiens handicapés. Cependant, cette 
attitude n’aide pas beaucoup à résoudre une situation devenue très compliquée, où la méfiance et l’appréhension 
régnent de toutes parts. Le présent rapport décrit certaines des mesures que peuvent prendre les gouvernements et le 
public pour aider à éliminer les obstacles imposés aux autochtones handicapés; il met également l’accent sur la 
prévention des handicaps et sur la conviction que la collectivité a le droit et la responsabilité de prendre soin de ses 
propres membres.»

***** **********

WALTER DINSDALE, VICE-PRÉSIDENT, BRANDON-SOURIS
«Notre Comité a décelé de graves lacunes dans les services aux handicapés canadiens en général, mais nous 
avons été choqués de voir que ces services étaient totalement inexistants dans de nombreuses communautés 
autochtones, où régnent souvent le chaos et l’alcoolisme. Dans les collectivités du Nord, nous avons vu de 
nombreux enfants incurables. Cette situation devait de toute évidence faire l'objet d’un rapport spécial.»

* * * * * **********

THÉRÈSE KILLENS, VICE-PRÉSIDENTE, SAINT-MICHEL

«Nous vivons dans un monde t elle ment mouvementé et exigeant qu 'il est souvent impossible de s'occuper à fond des 
problèmes des autres; cette affirmation est particulièrement vraie des autochtones canadiens handicapés.
En travaillant pour le Comité, j’ai eu la chance de découvrir les trésors de talent, de courage et d’amour qui existent 
dans les collectivités autochtones.
Je crois que la société canadienne n'est pas vraiment indifférente aux difficultés auxquelles doivent faire face ces 
Canadiens, mais qu 'elle en est plutôt inconsciente.
Je crois également que ce rapport nous aidera à comprendre tout ce que nous avons en commun, par nos opinions et 
nos aspirations, avec les autochtones handicapés.

C'est en étant mieux au courant des situations de ce genre que nous modifierons nos attitudes et nos actions pour le 
mieux.»

* * * * * * * * * * * * * * *


